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d&ja une voüte complete apres que chaque rang horizontal de

voussoirs est clos, et de pouvoir par consequent Etre interrom-
pue A telle hauteur qu'il plaira & Parchitecte, sans qu’il soit.ne&ces-

saire de la clore par une clef finale, comme les voütes cylin-

driques.
Supposez, en effet, que vous construisiez une voüte sphe-

rique, stercotomique (fig. 465). Vous

avez elev& dix ou douze assises de

EEE voussoirs, et de cette douzieme Ja

&£BD.ee10 derniere pierre est poste, cette assıse

est complete. Arrötez-vous lä, si vous

voulez, ne fussiez-vous qu’au tiers ou
A la moitie de votre voüte, vous le

a.., pouvez. Comment, en effet, une pierre

de cette assise pourrait-elle Etre ren-

versee? Par une action S dans le sens de la section ou des

meridiens ? Non, car cette pierre est plus large en a que en 5;

dans le sens N, normal & la sphere? Pas davantage, car c est

plus grand que b. Vous pouvez donc faire, dans la voüte en

coupole, un ciel-ouvert de telle dimension qu’il vous plaira. Nous

retrouverons plus loin cette consid£ration.

Souvent donc la voüte en coupole s’eclaire par le haut, au

moyen d’uneJanterne circulaire, parfois aussi par des pen£trations.

Mais ä ce sujet, permettez-moi quelques avis ä propos des

lanternes vitrees; et pour cela, prenons pour point de departle

Pantheon de Rome, salle circulaire, couverte d’une voüte sph£-

rique avec un ciel-ouvert, au sens absolu du mot, c’est-ä-dire

hypetre. Par cet oculus entrent la pluie et aussi les oiseaux.

Chez nous, cela serait dificilement supporte, et de ce ciel-

ouvert on ferait sirement une lanterne vitree. Et alors qu’arri-

verait-il? Tandis qu’ä linterieur du Pantheon de Romeil pleut

 

     
      

  


